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EDITORT AL 


11 y a près de deux ans maintenant que j'ai eu annoncé à certains, 
pour la première fois,la publication d'ORFAN.Je séjournais alors à Hei= 
delberg et de mes discussions avec Gert Zech,alors rédacteur en chef 
d'ANDROmeda ,organe du Science Fiction Club Deutschland et aujourd'hui 
Président dudit SFCD et...Docteur en Astronomie(mes félicitations,Gerti) 
devait nattre l'idée de publier en commun,régulièrement ,un fanzine qui 
informerait les fans de France sur la science-fiction germanique. 

Au fil des temps,cependant que Gert Zech était absorbé par ses études 
et ses-fonectionsréditoriales;l'idée devait s'étoffer et S'élargir de 
mon côté.Ill m'apparaissait intéressant voire nécessaire ,non seulement 
d'informer avec le maximum de sérieux les éditeurs amateurs et profes= 
sionnels français sur la science-fiction allemande(y comprises celle de 
l'Est) mais aussi de pratiquer l'opération inverse;et,dans un second 
mouvement d'appliquer cette double opération à d'autres pays.La consta= 
tation que les quelques fans ou fanéditeurs français en contacts avec 
l'étranger ne concrétisaient guère leurs connaissances du domaine étran- 
ger en France et ne pratiquaient qu'une information fragmentaire du 
domaine français vers l'étranger ne devait que me fortifier dans cette 
idée. 

D'autant que,depuis un an ou deux s'amorce de par le monde un vaste 
mouvement qui tend justement à une meilleure connaissance réciproque 
des différentes science-fiction et des différents fandoms.hes relations 
personnelles avec des fans et fanéditeurs de plusieurs pays m'ont con= 
vaincu de ce désir profond de s'informer et de comprendre,désir mal ou 
pas du tout exaucé jusqu'à aujourd'hui.Et ce désir se concrétise dans 
les faits:en Angleterre, Jean-G.ñuggoch débaptise son EUROPEAN NEWSBULLE= . 
TIN en EUROPEAN LINKS,c'est-à-dire en “liens a Etats-Unis, 
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Andrew Porter s'efforce désormais,dans ALGOL,de favoriser une meilleu- 
re connaissance et compréhension du fandom en tant que phénomène inter= 
national susceptible d'amener un rapprochement de tous les hommes ,par- 
delà les barrières économiques religieuses idéologiques et nationalis= 
tes.Et c'est encore aux Etats-Unis,où la science-fiction et le fandom 
se montrent pourtant empreints d'un chauvinisme certain,qu'est né par 
exemple ,à l'issue du dernier Worldcon,un “Comité pour l'Internationali- 
sation du Fandom“.De tels signes sont extrêmement éloquents et réjouis= 
sants. 

£t puis, depuis plusieurs années ,le fandom germanique s'efforce de fai= 
re accepter par tous les fans du monde(et en particulier par les améri= 
cains)la ville de Heidelberg comme siège de la Convention mondiale de 
Sçgience Fiction de 1970.Pour la première fois ,un Worldcon se tiendrait 
æ&illeurs que dans un pays anglo-saxon.iiais que le HEICON de 1970 soit 
en définitive un WORLDCON ou tout simplement un EUROCOW,cette date(si 
l'on excepte les Festivals de Trieste)sera sans aucun doute la plus im- 
portante qu'ait jamais connue le fandom européen; il convient de ne pas 
l'oublier et de tout mettre en oeuvre pour sa réussite.Heidelberg peut 
être le grand départ d'un mouvement fannique européen et international. 
J'en reparlerai. 

Lais sans doute faudrait-il commencer en France par les fondements 
mêmes ,La plupart des fans français ,non seulement ne sont pas au courant 
du fandom et de la science-fiction de chez leurs voisins,mais il n'exis 
te même pas de véritable “fandom' français.Ne pourrait-on pas tenter 

__ de rendre effectif ce fandom nominatif ,d'intéresser les fans de langue 
française ,avec le concours des fanéditeurs(certains s'y sont déjà es- 
sayés)à une véritable activité fannique?Et ne pourrait-on pas aussi,dan 
un second mouvement tenter à la fois de revaloriser la science-fiction 
en France et de la mieux faire connaître? Pourquoi ne serait-il pas 
possible ,par exemple de réaliser annuellement ,en prenant exemple sur 
Heïidelberg,une grande convention française, nationale, de la science-fic= 
tion et peut-être aussi,dans le cadre d'une telle convention,de faire 
décerner par l'ensemble des fans,avec la plus grande publicité possi= 
ble,des prix symboliques du meilleur roman,de la meilleure nouvelle etc 
- prix symboliques,sans doute,mais absolument indépendants de toute in= 
fluence comuerciale ? 

En' attendant ,ORFAN se propose de pratiquer une information sérieuse, 
internationale avec les meilleures garanties bibliographiques et docu- 
mentaires - non pas complète ,certes,une telle tâche ‘serait surhumaine, 
mais sélective - avec,pour demeurer fidèle au pricipe de départ,sans 
doute une dominante française et allemande.Un des buts particuliers d' 
ORFAN sera, notamment d'établir une bibliographie descriptive détaillée, 
en particulier des fanzines français ,avec l'idée d'en arriver un jour, 
par ce biais,à une “histoire du fandom de langue française".Ce bulletin 
sera en tout cas largement diffusé,non seulement auprès des fanéditeurs 
de nombreux pays,mais auprès de professionnels de l'édition et de la 
critique.Il va sans dire qu'un service de presse est souhaité en échan- 
ge. 

Voici donc beaucoup de projets,d'apparence très ambitieuse.Trop ambi= 
tieuse pour un seul homme qui a bien d'autres tâches à satisfaire.Aussi 


bien,je demande à l'avance à tous mes lecteurs de bien vouloir excuser 
les imperfections et les lacunes qu'ils pourront constater.Qu'ils veuil= 
lent bien,aussi,me faire part de leurs idées et suggestions ou,mieux:en- 
core ,qu'ils entreprennent d'oeuvrer,sinon avec moi,du moins dans le mêé- 
me sens que moi,par-delà toutes les convictions et frictions personnel- 
les.D'avance qu'ils en soient remerciés. 


Jean-Paul CRONIMUS 


LE _ FESTIVAL DE TRIÉSTE 

Alors que devant l'abondance des festivals cinématographiques de tou= 
tes sortes,le public a tendance à devenir blasé,le Festival du Film de 
Science-Fiction et de Fantastique de Trieste peut se flatter de rencon-= 
trer d'année en année davantage d'intérêt auprès du monde journalisti= 
que intermmational.A Trieste,il n'y a pas de réceptions fracassantes, 
mais une atmosphère sympathique et confortable et de nomnreuses occa= 
sions(conférences de presse, discussions, excursions en autocar,dîners of- 
ficiels ou rencontres fortuites au bar de l'hôtel)pour les journalis- 
tes,réalisateurs et fans de tous les pays du monde de discuter cinéma, 
mais aussi littérature. 

À côté du cinéma,le fandom eut aussi ses manifestations à Trieste. 
Sous la direction de Sandro Sandrelli,journaliste et écrivain de SF, 
fut tenue une table ronde avec 14 collaboration de Clark Darlton(Allem), 
Jean-Pierre Moumon(France),et Gian Franco Battisti,Fabio Pagan,Gian Lui- 
gi Missjaia et Gian Paolo Cossato(Iltalie).La discussion portait spécia= 
dement-sur-les tendances miniféestéés par la SF dins le sens du fañtasti= 
que.Une exposition de fanzines,la plus importante sinon la première en 
Italie ,réunit 115 zines de lo pays différents dont la France et la Bel= 
gique,däns les salons du Club de la Presse.ble succès de cette manifesta= 
tion incitera probablement les organisateurs à pr:voir aussi pour l'an- 
née prochaine une exposition de livres ,revues et oeuvres d'art. 

Toutes les projections de films se font en plein air dans les ruines 
du Chôteau San Giusto qui domine la ville et le port.Sauf le soir où il 
plut,2.000 spectateurs purent cette année assister à la projection de 45 
films en provenance de 12 pays.- Pour la première fois,le Festivalavait 
été officiellement reconnu par l'Association des Producteurs,ce qui per-= 
mit d'inclure des longs métrages dans la distribution des prix. - Le ju- 
ry se composzit cette année d'un journaliste américain(Gene “oskowitz), 
d'un réalisateur italien(Mario Soldati),d'un écrivain allemand(C.Darl= 
ton) ,d'un professeur américain(John Reilly),et d'un membre de l'Institut 
Britannique du Film(Philip Strick).- Le Festival mit en évidence les 
bons aussi bien que les mauvais aspects du film utopique:d'un côté une 
incidence de la politique et de la critique sociale ,de l'autre les mons- 
tres et l'épouvante.hais le niveau général des films s'étant élevé par 
rapport aux années précédentes ,le tôche du jury n'en fut pas facile.Sur 
quels critères devait-il s'appuyer ou dans quelle optique juger?Fallait- 
il considérer le meilleur film en soi ou la meilleure utilisation d'é= 
léments de SF,les incidences politiques ou socio-critiques,l'humour,les 
problèmes moraux ou 1a technique? A plusieurs reprises,le jury fut obli- 
8é de multiplier les votes,avant de parvenir à une décision.Et finale= 


__. __— et la presse décidèrent que l'on avait couronné le “"mau= 
Vais?: film. 
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L'Astéroïde d'Or fut donc attribué au film anglais The Sorcerers(les 
sorciers)de Michael Reeves,avec Boris Karloff qui avait été invité a! 
honneur mais n'avait pu faire le voyage en raison de son âge.kKarloff se 
vit attribuer la Médaille d'Or de la Présidence du Festival pour l'en= 
semble de ses prestations dans le Cinéma Fantastique,tandis que la ve= 
vette féminine:Catherine Lacey,reçut un Astéroïde d'Argent pour la meil= 
leure interprétation féminine et Jan Ogilvy un Prix Spécial pour le 
meilleur second rôle.- Karloff interprète le rôle d'un professeur qui 
parvient au bout de longues années de recherches, avec l'aide de sa fem 
me ,à exercer une influence mentale sur d'autres personnes.bes deux 
Vieillards hypnotisent un jeune homme et se servent de lui pour vivre à 
travers lui toutes les sensations qu'ils n'ont pas eux-mêmes connues. 
Ils l'obligent à tuer pour savoir ce que c'est que tuer.hais les pers-= 
pectives d'un tel pouvoir provoquent l'effondrement de la femme ;les 
deux s'opposent et 8e combattent alors et se tuent après avoir détruit 
les notes relatives à leurs expériences.e film montre dans une excel= 
lente mise en scène comment il est possible d'insérer de manière plau= 
sible un thème de para-psychologie dans un contexte contemporain. 

Récompensé par un Prix Spécial du Jury,le film tchèque Ja,Spravedl= 
nost(moi,la Justice)de Brynych se réfère aussi à la réalité contemporai 
ne.Ill y est postulé que Hitler à survécu à la guerre et qu'il s'est ré= 
fugié en Suisse où un groupe de fanatiques le tient prisonnier.Il va 
maintenant faire lui-même l'expérience de ce qu'il a fait endurer à d' 
autres.On lui joue la comédie de la soumission,puis on procède à l'exé= 
cution fictive de ses meilleurs amis,et il manque lui-même à plusieurs 
reprises d'être exécuté,n'étaient des “amis” qui le sauvent en dernière 
extrémité.nais d'autres groupes,dans l'ombre,veulent réellement sa mort 
et d'autres encore lui sont réellement fidèles.Tout ceci crée une con= 
fusion très réaliste si bien que l'on ne s'aperçoit qu'à la fin des in= 
tentions de Brynych.Un médecin finit par tuer Hitler;mais déjà,le chef 
du groupe ,ivre du pouvoir qu'il a déjà exercé,reprend en main tout le 
monde d'une manière très hitlérienne.- Au cours d'une conférence, Bry= 
nych lui-même s'expliqua sur son film après avoir défini le national- 
socialisme.Il y 3,dans chacun de nous,une part de Hitler en puissance. 
Le national-socialisme est une maladie qui peut frapper chaque peuple. 
Il convient de ne pas exercer la loi du talion.Brynych veut contribuer 
à faire considérer le passé sans préjugés.Ill est intéressant de noter 
que son film 4 été tiré d'un livre qui fut écrit en 1944 dans la Tché= 
coslovaquie occupée. Ce film obtint le plus grand succès auprès du pu= 
blic et de la presse. 

Le film français Ne jouez pas avec les Martiens de Lanoë,qui avait dé 
ja été montré au Festival du Jeune Cinéma de Hyères,obtint le Prix de 
la Presse pour la manière dont la SF,la parodie et la réalité furent 
réunies à l'écran,avec beaucoup d'humour et de charme.Il s'agit d'une 
satire de tous les films d'invasions extra-terrestres qui ont envahi 
les écrans depuis les dix dernières -années. 

Les films japonais avec leurs batailles spatiales et leurs horribles 
monstres furent aussi très appréciés.Pour une fois cependant,la ville 
de Tokio ne fut pas détruite.Avec Ebirah,ce fut encore une parodie,vi= 
sant les films à monstres;mais le début en fut très sérieux ct convain= 
quant.D'obscures puissances se sont établies sur une île avec des vi= 
sées non moins obscures.Dans les profondeurs sous-marines vit un crabe 
géant:Ebirah,qui tue les pêcheurs et mange les bâteaux.Mais sur l'île 


« 
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sommeille Godzilla(que l'on connaît à suffisance);11 se bat contre des 


avions à réaction(idem),,contre Rodan(ibidem),puis contre Ebirah et con= 


tre Mothra(ibid.)et finalement anéantit toute l'tle(ibid).- Ce qu'il y 
a de nouveau dans ce film,c'est la manière très plaisante dont procède 
Godzilla;le combaÿ avec le crabe géant est tout particulièrement ré= 
jouissant.Techniquement parfait et constituant un régal pour les yeux, 
ce film attache aussi des traits bien humains à toute cette orgie de 
violence. SP ER 

Battle beyond the Stars(guerre au milipu des étoiles)a été réalisé 
aux U.S.A.par un metteur en scène japonais.On y trouve des monstres 
verts ct visqueux capables de se métamorphoser.Une histoire colorée, 
mais insignifiante. | 

E+s Russos, qui n'avaient pas participé au précédent Festival pour des 
raisons politiques(la guerre d'Israël)montrèrent des films particulière= 
ment bons.Tumannoct Andromedy(1la Nébuleuse d'Andromèdc)d'après un roman 
d'Ivan Efremov dominait le lot et reçut d'ailleurs un Prix Spécial 55 
Jury pour ses cffets spéciaux et scs images très “science-fiction".L 
histoire se déroule dans l'an 3.000,1orsque l'humanité s'apprête à con= 
quérir d'autres galaxies.le temps est vaincu,les transmottours de matiè 
re sont une réalité.Un spationcf est porté disparu ct recherché.On ren= 
contre alors des cxtra-torrestres avec lesquels on veut s'efforcer de 
nouer des relations.Alors intervient une aventure dans une sorte d'obs= 


.curité particulière qui a provoqué la perte du spationef recherché. 


À vrai dire,l'action de ce film est scoondaire.Ill s'agit davantage d' 
exprimer une nouvelle philosophie,de constater comment l'homme peut 
changer avec ses convictions et manières de penser on s'adaptant à une 
ère nouvelle-Les-diskogues-dordre-bechmique-et-les-considére tions phi= 
losophiques s'étendent sur tout le film au point que l'on née ge un 
peu d'apprécier la qualité technique des images.Le pathos qui s attache 
aux héros de l'espace russes excluait maintes occasions de mieux exploi 
ter le suspense inhérent à l'action. - mais les Kusses sont aussi capaz 
bles de réaliser d'autres films.Eto svat Robert(on m'appelle Robert)est 
une histoire souriante qui montre d'une manière amusante les difficul- 
tés que rencontre un androide qui veut se comporter comiïe un humain... 
surtout en amour.0Oleg Stri£henow qui obtint un Astéroïde d'Argent pour 
la meilleure interprétation masculine y tient un double rôle:celui de 


marquent la vie d'une humanité entreprenant la conquête du Cosmos. 
L'Allemagne fut représentée par deux épisodes du feuilleton Raum= 
schiff Orion(Commando spatial). 
IL y eut aussi,cette année encore ,de nombreux court-métrages.Les pro= 
ductions -yougoslaves en particuliér,presque toutes des dessins animés, 
étaient remarquables en essayant de symboliser la vie quotidienne.Sin= 


teticna Komika(humour synthétique) une combinaison de musique ,d'images 


et de sons , montre 


$ qu'il est possible de symboliser avec des figures géo= 
métriques 


des sensations zussi dif'iciles que 12 joie,et cel2 de telle 


sorte que cela devient vraiment un plaisir de reconnaître cette joie. 
Des triangles piaillent allègrement et des carrés grognent avec méchan= 
ceté.A Trieste ,tout est possible.Ce film reçut le Sceau d'Or de la Vil= 
le de Trieste comme meilleur court-métrage. 

Il convient aussi de signaler Sizif(Sisyphe)qui décrit les tourments 
d'un petit homme dont les meubles et les habits s'animent d'une vie pro 
pre et lui livrent un terrible combat.Tolerancija(tolérance )montre d' 
une manière amusante et pourtant très juste que le monde ambiant dé= 
truit tout ce qui est différent meilleur ou génant.Avec Upior(le vam= 
pire)tiré d'une nouvelle de Tolstof,la Pologne présenta un film qui dé= 
bute sur un ton contemplatif et finit grotesquement en passant par de 
sinistres baisere de vampires nocturnes. Viola(Angleterre)décrit les 
Visions d'un homme dont l'épouse périt dans un accident d'avion et qui 
s'imagine la reconnaître dans un chat abandonné.L'excellente photogra= 
phie rend très réelles les souffrances et les aspirations de l'homme. 
Le film se compôse uniquement d'images fixes,ce qui intensifie l'émotio 
de diverses scènes. La cage de pierre(France)est aussi une belle réus= 
site de photo-technique.C'est l'histoire d'une petite fille qui vit 
dans une grande maison et rêve qu'elle quitte cette cage de pierre pour 
errer dans la ville qui en est une aussi.Des images fixes à succession 
rapide symbolisent les mouvemen*s rapides.Une haleine de langueur mé= 
lsncolique empreint ce film. 

La Hongrie présenta Bizonyos Joslatok(de certaines prophéties) ,seul 
court-métrage à relever de la SF.De minuscules extra-terrestres atter= 
rissent sur la table d'un restaurant.lls analysent les reliefs d'un re= 
pas et parviennent à la conclusion que l'humanité a dû s'anéantir,car 
i1s pensent être en présence des ruines d'Un monde mort.Mais l'humanité 
n'est pas morte..,.ÙUn excellent divertissement. 

D'autres court-métrages introduisent le spectateur dins le royaume de 
1: mort ou lui montrent la lutte avec la conscience.Les USA ont essen= 
tiellement présenté des court-métrages scientifiques.On vit des films 
de la NASA,des documentaires sur la vie de professeurs américains ou la 
manière dont un computeur peut dessiner.ft justement,Poem Field N°1 re= 
çut un Diplôme d'Honneur pour la manière fantastique et originale d'u= 
ser d'un computeur comme nouvelle technique cinématographique.Dans 1! 
ensemble d'ailleurs,les court-métrages de Trieste ne sont pas des 
films de SF,mais des expériences cinématographiques dans tous les do- 
maines de la culture et de la technique.Notons encore que le jury :t-= 
tribus des éloges à l'ensemble de 1: production yougoslave pour la 
haute tenue de ses court-métrages., 

Chaque année,le Festival permet de voir ou de revoir d'excellents 
classiques.Cette année,le choix dû à P.Strick fut particulièrement heu-= 
reux ‘vec Le Golem(1920)Mandragore(1927)pour les productions :11eman= 
des ,The Phantom of the Opera(1925),The slack Cat(1954),The Bride of 
Frankenstein(1935),Cat People(1942)pour le domaine aæréricain et The 
Queen of Spades(1948)et The Pit(1960)pour le domaine anglais. 

Un Festival dans l'ensemble très satisfaisant qui montra que le film 
utopique et fantastique a gagné son droit d'exister - en tant que sim= 
ple divertissement ,en tant qu'avertissement prophétique ou simple con= 
seiller pour un avenir bon ou mauvais.Fait notable,les fins du monde en 
furent totalement absentes:1a SF est devenue plus optimiste. 

Rendez-vops , maintenant ,à Trieste en juillet 1969 ! 


Wolfgang Thadewald et J.P.Cronimus 


Fan,F2ndom,Fanzine 


Débuis un cortain nombre d'nnées,le mot “fan s'est Acquis un droit 
ds cité dans la langue française.Du moine les dictionnaires l'enrégis- 
trent-ils.On sait qu'il est l'abréviation du mot americain “fanatic" et 
qu'il sert à désigner les supporters particulièrement enthousiastes d' 
uñe vedette de la chanson d'avant-garde(les fauteuils de l'Olympia peu= 
vent en témoigner).Il y à ausei les mélomanes du jazz ou les admirateu 
é'une vedstte de cinéma qui,bien que moins turbulents, peuvent préten= 
dre à cette appellation.Par contre,les dictionnaires aussi bien que le 
grand public ignorent qu'il existe une autre catégorie de “fans",mem= 
bres C'une sorte de “sociét:* ou “communauté” moins démonstrative,et 
par suite moins connue ,mais combien plus vaste puisqu'elle s'étend sur 
le monde entier,et qui considèrent cette appellation comme particulière 
ment spécifique de leur état, = 

res fans sont en effet les amiteurs passionnés de science-fiction,de 
fantastique et de genres assimilés,manifestant leur passion par des ac= 
tivites à 1a fois individuelles et collectives:echange de correspondan= 
ces,collections,reunions et congrès, discussions edition de publications 
d'anateur.,,,ie neo-fan(le ‘“bleu‘)qui entre dans ce monde très particus 
lier(qui n'est pourtant ni fermé ni exclusif ,cela d'autant moins que le 
fan est un prosélyte)risque d'être désorienté au départ,d'abord par la 
terminologie,ensuite par les coutumes qui s'y pratiquent sans parler, 
bien entendu,des situations et problèmes du moment qui captent l'inté-= 
rêt des fans.Cela est particulierement vrai pour les £tats-Unis,où le 
fandom(1e domaine l'ensemble des fans et de leurs activités)est parti= 
culièrenent complexe et aprissant.Wous allons essayer de jeter quelque 
amrère-sur-ce-monde strange et fracinent. tant donné que le famdom est 
né aux &tats-Ünis,on ne s'étonnera pas que sa terminologie soit essen= 
tiellenent américaine;il faut dire,cependant qu'elle est devenue inter= 
nationale et qu'elle est pratiquée par la plupart des pays(sauf bien 
entendu ceux de l'Eat),avec éventuellement des aménagements correspon= 
dant ‘ux particularismes de chaque langue(de la française par exemple). 

Les fanactivités(fanac en abrégé americain)sont nombreuses et diver= 
ses.On peut collectionner(et échanger ou vendre)tout ce qui se “pro= 
duit® dans les domaines de la SF,du fantastique(ou de la weird fiction) 
de l'insolite,de la fantasy(tenant à la fois de la SF et du fantasti= 
que) ,e l'humour noir,de l'horreur et même de la conquête spatiale ou 
de la science d'avant-garde:les affiches et photos de cinéma,les filns 
en petit format,les pavés de presse publicitaires,les disques ,les tim= 
bres,les images et les “gadgets",les oeuvres d'art,les dessins humoris= 
tiques,les bandes dessinées,et bien entendu les livres anciens et mo= 
dernes et les revues professionnelles et amateurs. 

‘Les fans sont des gens curieux du monde et curieux à regarder vivre 
Ils ont l'esprit ouvert et,outre leur passion spécialisée,ils se sin= 
gularisent souvent par rapport au commun du peuple:c'est du moins = 
impression superficielle que peut en avoir un observateur extérieur, 
mais bien entendu,il convient de nuancer cette première opinion,ear 
tous les fans ne sont pas des farfelus,des vieux garçons où des éco= 
liers rêveurs,et si beaucoup de ceux qui se sont mariés et créé une si= 
tuation dans la vie quittent le fandom,c'est parfois par manque de 
temps et pas toujours parce qu'ils prennent leurs distances avec une 
activité soudain considérée comme futile.Pourtant, il serait probablez= 
ment très intéressant d'établir une typologie psychologique du fan;à 
tout le moins ,il convient de remarquer qu'il faut,pour devenir fan,une 


disposition d'esprit particulière.Cette disposition d'esprit existe par 
excellence aux Etats-Unis. 

À partir du moment où Hugo Gernsback créa aux “tats-Unis,en 1926,1le 
premier prozine(magazine professionnel)du genre:AuiAZING STORIES ,en y pu= 
bliant des lettres de lecteurs avec leurs nom et adresse complets ,le 
fandom américain ne devait pas tarder à nattre.En 1930 fut créé le . 
Science Correspondance Club et avec lui le premier fanzine(magazine ama 
teur de fans ) ,en l'occurrence un clubzine:THE COMET.I1 convient de fai= 
Pe;iCt, un rapprochement significatif:beaucoup d'Américains ont pris l' 
Holtude d'établir en fin d'année un récit complet de ce qui s'est pas= 
sé dans leur famille pendant les mois écoulés et de l'adresser,sous 
forme polycopiée,à tous leurs proches et amis;le fanzine,au fond,relè= 
ve d'une intention semblable.le fan n'est pas un solitaire,il veut fai 
connaître et partager ses impressions,ou il veut en discuter avec d'au= 
tres;le fanzine est donc un instrument de communication commode,par- 
delà les distances. 

ais les fans,toutes les fois qu'ils le peuvent aiment à se rencontre 
D'aucuns ,en grattant au besoin les fonds de bourge, font de véritables 
tournées de visites:chacun des fans visités les reçoit,nourrit et loge 
alors fraternellement.Mais l'on peut aussi participer à de véritables 
rencontres,de toutes importances.Ce sont alors des conventions,ou cons 
en abrégé (prononcer “conn* et...honni soit qui mal y pensel)on peut or OTr= 
ganiser à soi tout seul un petit minicon. Certaines associations organi= 
sent elles aussi des rencontres ,ainsi l'Ozarkon(du groupe américain 
OZARK).I1 y a des cons régionaux :Southwesterncon(Sud-Uuest...)ou mMid= 
mestcon(Centre-Ouest des États-Unis).£t il y a bien sûr les grands ce cons 
“ rRetiondux ter 1e Cercon(Gcrmany = Alloemasne).et surtout-les-worldcon — 
car la communauté des fans ne connaît pas de frontières. 

Chaque année donc,un con mondial se tient,plus ou moins alternative= 
ment(dans la mesure où les fans américains ne tirent pas trop à-eux la 
couverture)aux Etats-Unis ou en “urope.Jusqu"à présent seule la Grande— 
sretagne a reçu des worldcons en &urope.En 1969,1e worldcon se tiendra 
aux Etats-Unis,à Saint-Louis:ice sera le 32ème.$Si le Heicon ne remporte 
pas la majorité des suffrages pour 1S70,il1 sera à tout le moins un 
#urocon. 

Les fans sont des démocrates,et l'on vote très souvent dans le fan= 
dom.Ainsi,par exemple ,chaque année,tous les fans du monde(en principe, 
et du moins ceux qui le désirent)votent pour désigner un représentant 
du fandom du continent où ne se tient pas le worldcon pour aller assis= 
tor à celui-ci sur l'autre continent.En 1969,1'élu sera donc obligatoi= 
rement un fan européen.Et comme les votants paient chacun une certaine 
somme en guise de “droit de vote",il se constitue de la sorte pour le 
fan choisi par le suffrage une “bourse de voyage" assez substantielle 
appelée TAFF(Trans Atlantic Fan Fund).Notons qu'il existe aussi un 
TOFF(Trans Oceanic Fan Fund).En Europe,ce sont essentiellement les fans 
anglais et allemands(le fandom allemand est sans aucun doute le plus 
important d'Europe)qui participent aux échanges avec l'Amérique. 

Les participants aux grands cons paient d'habitude un droit d'inscrip 
tion,qu'ils y viennent effectivement ou non(ils sont alors "muets") 
pour les frais d'rganisation générale ,outre leurs frais particuliers. 

Une autre manière d'exercer son droit de vote(avec ou sans participa= 
tion pour couvrir les frais de secrétariat)est représentée par les 
polls.Un pol1l est une sorte de sondage-référendum pour désigner le 
meilleur(ou le pire)en tel ou tel domaine:il peut être organisé par un 
fanzine ,un groupement ,un organisme public(revue, chaîne de radio)ou un 
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bureau national spécialement désigné à cet effet(comme est désigné le 
bureau chargé d'organiser un grand con).le fanzine américain Warhoon 
vicont d'organiser ainsi un poil pour désigner les dix meilleurs fanzi= 
nes de tous les temps;le fanzine anglais Speculation,de son côté,a or= 
ganisé un poll pour désigner les plus mauvais auteurs ,romans et nouvel= 
les du monde en 1967.le poll lc plus important aux Etats-Unis est ce= 
lui national et annucel,qui sert à désigner les Hugos,pour l'année écoz- 
lée ,au meilleur roman,à la meilleure nouvelle ,au meilleur fanzine ,au 
meilleur dessinateur etc...l'appellation Hugo a été choisie en hommage 
à Hugo Gornsback qui en reçut à son tour la distinction en 1960 pour le 
rôle qu'il joua dans la naissance du fandom américain.Décerné aux world 
cons ,lcs Hugo awards(prix,distinctions)ne concernent que la SF de lan= 
gue anglo-américainc;il existe toutefois un Hugo allemand,décerné par 
le fandom de langue allemande(y compris l'autrichien ct le suisse alé-= 
manique)aux meilleurs romans uniquement ,avec l'autorisation expresse 
de H.Gernsback.Depuis 1966,c'ost l'écrivain Clark Darlton qui en a la 
garde,contrôle la régularité des votes ot,d:puis le décès de Gernsback 
(1967)appose sa signature sur 1e diplôme remis à l'auteur titulaire. 
Une autre activité du fandom,importante mais qui ne justifie pas,à 
cille scule que l'on parle justoment d'un “fandom“,cst la fanédition . 
I1 y à des fans qui dessinent d'autres qui pratiquent la photo(plus 
précisément le photo-montagc).Il y on a qui organisent des concours ct 
d'autres qui y participent.Ill y on a qui cherchent des livres ou des 
fanzinos ot d'autres qui veulent vendre les leurs.D'aucuns se consti= 
tuent unc magnétothèque on enrégistrant des émissions dramatiques ou 
des séances de cons.La plupart écrivent(des nouvelles,des blagues ,des 
csseis,dus-bibiirogrephies-ou-tout-simploment des:--lottres de ecteurs)+ 
“ais tout ce monde a plus ou moins bosoin des fanzincs,moyons d'expres= 
sion st de communication. 


Te me 


est un homme comme les autres. 

11 existe toutes sortes de moyens d'imprimer un fanzine.Le plus élé= 
mentaire consiste à taper un certain nombre de doubles à la machine à 
écrire;ce fut le cas pour les premiers numéros d'Anabis,ce l'est tou= 
jours pour Phantopia(serlin-Est)par force majeure.A un stade supérieur 
on a recours au carbone hectographique,ce qui permet une multiplicité 
des couleurs, mais les tirages sont en général mauvais ,surtout lorsque 
l'on procède à la main.Le plus souvent ,l'on se sert,uniquement ou si= 
multanément ,de stencils à cire ou électroniques(ces derniers assurant 
plus de netteté,de propreté et une meilleure reproduction des dessins). 
Le summum de l'art consiste à se servir d'un duplicateur à off-set qui 
permet véritablement des tours de force en matière de présentation,com= 
me en témoigne Anabis.Rares sont les fanzines qui sortent d'une imprime= 
rie(à typographie ou à off-set).On comprend aisément pourquoiic'est là 
une question de prix de revient.Seuls les organes des grandes associa= 
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tions ou des publications qui visent au professionalisme peuvent y pré: 


tendre(ce qui ne veut pas dire que le fanéditeur ne puisse pas faire, 

lui aussi,le commerce de ses productions ,ne serait-ce que pour rentrer 

dans ses frais).Les tirages des fanzines se situent en général entre 
une vingtaine et quelque 500 exemplaires.C'est dire que la plupart de= 
viennent rapidement très rares, même dans le cercle des collectionneurs. 

La plupart ,aussi,n'entrent jamais dans une collection “publique".Cela 

tient au fait que les bibliothèques ,qu'elles soient municipales ,univer= 

sitaires ou nationales ,ne se les procurent pas,par méconnaissance ,par 

désintérét ou par manque d'argent ou de place.les fanéditeurs ,quant à 

eux,ne songent pas davantage à leur assurer un service régulier de leur 

Zine.La France a,certes,l'avantage sur d'autres pays de disposer d'un 

“dépot légal" obligatoire de tous imprimés et publications,mais hormis 

les rares fanzines inscrits à la Commission Paritaire des Papiers de 

Presse(ce qui leur assure des détaxes intéressantes)comme le fut par 

exemple MERCURY,peu de fanéditeurs sont probablement au courant de cet- 

te disposition légale.les Etats-Unis ,une fois de plus,nous montrent la 
voie:non seulement il existe des clubs et associations de SF dans un 
certain nombre d'universités,non seulement celles-ci organisent des 
colloques en ce domaine ,mais deux universités ont déjà ouvert une bi= 
bliothèque spécialisée dans le genre,avec une section particulière pour 
les fanzines. 

Variés par la forme,le fanzines ne le sont pas moins par le fond.S' 
ils sont édités par un seul(et courageux)fan,ils peuvent être très far= 
felus ou anti-conformistes,s'ils sont édités par. tout un groupe ,ils 
tendent davantage au sérieux.Les uns se bornent à publier des opinions, 
des discussions des nouvelles d'un club;d'autres y joignent des criti= 

.ques de livres,des articles et des essais de nouvelles; quelques uns ont 
“une prétention toute particulière à là qualité littéraire,qui peut fai= 
re d'eux l'égal d'une publication professionnelle.le fanzine allemand 
NIBELUNGEN se congsaere à passer en revue la totalité de ses confrères 
linguistiques ,avec des appréciations critiques,et depuis peu à l'éta= 
blissement du gerfandom;le fanzine franco-suisse AILLEURS ,dans sa nou= 
velle formule(lorsqu'il paratt d'aventure)est uniquement bibliographi= 
que et critique.Il y a les comics-zines qui se consacrent aux bandes 
dessinées et les Burroughs-zines qui traitent de l'oeuvre d'E.R.Bour= 
roughs.Et un certain nombre de newszines se donnent pour but de publier 
des informations et des documentations.Ces derniers ont,si l'on peut di- 
re,la vie particulièrement dure.En effet,beaucoup de fanéditeurs ne 
sont que des velléitaires,lâächant prise lorsqu'ils perdent intérêt à la 
chose ou lorsque le temps paraît leur manquer.Les newszines ,eux,chan= 
gent parfois d'équipe.Le record de longévité est dans doute détenu par 
le SF Times américain qui a dépassé actuellement les 460 numéros.Mais 
certains Zines ne dépassent pas le premier numéro:ice sont alors des 
one-shots(“un coup tout seul“),de même que les publications fanniques 
isolées notamment celles consacrées à un sujet déterminé. 

Une mention particulière doit être faite pour les apazines.Il existe 
en effet des groupements de fanéditeurs caractérisés par les initiales 
“apa"(amateur press association).La première apa,qui existe toujours, 
est la FAPA(F pour Fantasy), mais il en existe bien d'autres maintenant, 
comme ,aux USA,les APAF,APAL,SAPS,SFPA ou en Allemagne les FAN ou SFAPV 
(cette dernière éphémère).Les membres d'une apa(leur nombre est limité, 


et 11 y a une liste d'attente pour les postulants)s'engagent à publier 
régulièrement ,chacun,un fanzine dont le fond constitue,si possible ,un 
apport positif à la connaissance ou à l'appréciation de tel ou tel do- 
maine ou question.Les différents zines sont centralisés et reliés en un 
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seul,très épais fmyzine adressé à tous les membres.Les apazines ont 
donc,en principe et par leur nature même ,un tirage et un public limités. 
Toutefois,certains fanéditeurs procèdent à des tirages supplémentaires 
pour un usage individuel extérieur à l'apa. 

Le fandom et les fanzines peuvent avoir une influence non négligeable 
sur l'évolution de la SF et du Fantastique.lls constituent un milieu 
“bouillonnant" par excellence.C'est là que se font les recherches et 
les expérimentations,c'est 1à que naissent des idées d'avant-garde. 
Aussi les écrivains - du moins les écrivains américains —- restent-ils 
souvent en contacts étroits avec les fans(et pas seulement avec "leurs" 
fans) . Des contacts déterminés,certes,par des rapports d'ordre humein, 
qu'illustre par excellence une anecdote de Harry Harrison:"Un écrivain 
confirmé,dont la presse parle avec une haute considération,se rend à 
une rencontre ge confrères ct de fans.ll pénètre dans le hall de l'ho= 
tel,ct voilà qu'un fan qu'il a vu une fois,il y a bien des annécs,s' 
approcne de lui,lui tape sur l'épaule et s'écrie:'Harry,ton nouveau li= 
vre,c ‘est -encorc une fois la dernière des crottes'.Qu'on se représente 
la chose:l'écrivain et son fan...Mais — je ne voudrais manquer cela 
pour rien au monde." Cette sympathie spirituelle ct humaine pour le 
fandom,lcs écrivains la concrétisent par des dons en re said où en nä= 
ture (il. est de coutume,aux cons,de procéder à des ventes aux enchères 
au profit de la caisse Yen tenant les pe au ee: de leurs tra= 
vaux,Ccn écrivant des articles pour eux,en leur offrant la pré-publica= 
tion de certaines nouvelles,voire de romans ,ou même on éditant eux-mè= 
me leurs propres fanzines.En retour ,lc fandom procure aux écrivains, 
outre sa chaleur humaine oct fraternelle,les critiques détaillées et 
exigentes(trop exigentes parfois?)que les publications profcssionnel= 
les n'ont guère les moyons matériols(ni parfois intellsotucls)do.se. = 
pérmettre;cet apport est particulièrement précicux dans les pays(euro= 
péens?)où les(rares)articles professionnels relèvent parfois d'une cris 
tique partiale ou d'une information infantile. 

Il y a donc,aux £tats-Unis,des liens étroits ontre le fandom,les 
écrivains ct les maisons d'édition: Eu Europe ,nous sommes souvent très 
en retard;peut-être les fanzinces,par l'information ct 1a documentation 
qu'ils peuvent apporter aux exégètos de l'avenir ,prennent-ils par là- 
même unc importance plus grande oncorc.On dira que le fandom,français 
on particulicr,laisse davantage voir ses aspcots négatifs ot futiles 
que positifs.Il cest vrai que les fanzines français n'ont souvont pas 
grand'chosce d'intéressant à proposcor aux éditeurs;los auteurs français 
du gcnre,heureusoment ,se révèlent assoz volontiers accessibles aux de= 
mandes de collaboration des fanéditeurs.En Allemagne où toute une bran= 
che de l'édition cost axée sur L$ SF(et où bien des auteurs pros sont 
justement sortis du fandom)les éditeurs maintiennent en règle générale 
des contacts äivec les principaux fanzines,reproduisent des critiques 
issues de leurs pages ct leur assurent parfois une publicité gratuite. 

Eh bien,vous voilà maintenant à pou près informé sur ec monde un peu 
à part,mais combien séduisant ct Fit qu'est le fandom international. 
11 ne vous reste plus maintenant qu'à devenir vous-même fan,si vous ne 
l'êtes déjà.Et peut-Ctre acquerrez-vous un jour,à force d'activité, suf= 
fisammont de célébrité pour avoir droit à l'appellation de big-namo-fan 


Jean-Paul Cronimus 


NIBELUNGEN :Hagon Zboron,Goethestrasse 23,7441 Untoerensingon,Allem.Féd. 

OSFAN,publié par Y'OZARK:Hank Luttre11,2936 Barrett Station Road,Kirk= 
wood,Missouri 63122 ,USA 

WARHOON ,Richard Bergeron,ll E 68 Streccet,New York,NY loo21 ,USA 

SPECULATION,Peter Weston,81 Trescott Road,Northfield,Birmingham 31,GB 
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INFORMATIONS > 


Fonzines d'information 


science Fiction Times,édité par Hans Joachim Alpers(Weissenburgerstras 

se 6,2850 Bremerhaven 1,Allemagne Fédérale) ,le plus volumineux des 
fainzines d'information,paratt mensuellement en langue sllem:inde.Abonne= 
ment:7,50 DM(ou lo fr)au ccp 3154 29 Hamburg de H.J.Alpers 


Science Fiction Times édité par Ann F.Dietz(Bex 559 Morris Heighs 
Station,Bronx,N.Y.10453,USA) ,paratt monsuellement.Abonnement: 5 dollars 


Dionysos édité par Rudy der Hagopian(Tredjelanggatan 45,415 035 Gote= 
borg,Suède) ,paratt mensuellement en Suédois.Abo:5 couronnes. 


European Links édité par Jean G.Muggoch(15 Balcombe House, Taunton 
Place ,London N.W.1,Angleterre) ,bimestriel.Prix:1 shilling 6 pence. 


Fanzines littéraires allemands 


em 


Robot édité par le Groupe de SF de Cologne(Frank Rainer Scheck,Volks= 
gartenstrasse 44, 5 Koln,Allemagne Fédéralc).Les 4 numéros:1lo DM(ou 
12,50 kr) 

Ansbis,édité par la section berlinoise du SFCD(Horæt Christiani ,Le= 
fèvrestrasse lo, 1 Berlin 41,Allemagne Fédérale) ,les 4 numéros:12 DM 
(ou 15 kr) 

Slin édité par Peter Skodzik(Dernburgstrasse 17,1 Berlin 19,Allema= 
gne Fédérale),les 4 numéros:7 DM(ou lo fr) 

olsris édité par Jurgen Mercker(Goutzstrasse 50,1 Berlin 42,Allema= 
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a 
Quarber Merkur édité par Franz Rottoensteiner(Felsenstrasse 20, 2762 
Ortmann,Autriche),n'est en principe pas vendu,ses pages d'études ct de 
critiques paraissant dans divers fanzines comme Solaris ,MRU,Solaris 
MRU(Munchen Round Up)est la publication satirique du groupc de SF 
de “unich,édité par Waldemar Kumming(Herzogspitalstrasse 5, 8 München 
2,Allemrgnc Fédérale) ,les 12 numéros(2 ans):1o DM(ou 12,50 k) 


Bibliographies & Lexiques 

Dick Ency(6500 Fort Hunt Road,Alexandria,Va 22307 ,USA) s'appréte à 
publier FANCYCLOPDigest,un condensé de Dick Eney's Fancyclopedia II, 
avec une liste cxplicative des principaux termes et noms dans 1e fan= 
dom sméricain.Prix:1 dollar. 

SF Times - Amérique - annonce pour début 1969 la parution de son pro= 


publications ct faits fanniques.Ill est aussi question d'y inclure un 
lexique des sigles ct termes du fandom.Prix non encore connu. 
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Conventions 


La British Convention 1969 se tiendra du 4 au 6 avril à Oxford.Pre= 
micr invité d'honneur connu:l'écriviin Judith Merril.Tous renscigne= 
monts auprès do Jean G.Muggoch. 


